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La 51e bourse
aux minéraux dans
le Val d’Argent se tient
jusqu’à ce soir. Pour
découvrir des pierres
du monde entier et de
riches expositions, en
particulier sur le cuivre
dans ses divers états.

Pour les férus de pierres, précieu-
ses ou non, Minéral & Gem, la
bourse aux minéraux de Sainte-
Marie-aux-Mines, est une fabu-
l euse mine aux t résors ,
rassemblant quelque 1 100 expo-

santsde60pays.« Ici, c’est le top. Il
y a des pièces magnifiques », résu-
me un couple d’amateurs poin-
tus de Poitiers, notamment
enthousiasmés par la découverte 
de l’exposition de prestige « CU2
+ », à Val d’Argent expo, portant
sur le cuivre dans ses divers états
d’oxydation.

Entre chimie et poésie
De fait, au contact de l’oxygène et
selon les éléments auxquels le
cuivre est associé, les minéraux
qui en contiennent se parent de
couleurs intenses, les plus con-
nues étant le vert de la malachite
et le bleu de l’azurite.

Constituées à partir des réserves
du Museum national d’histoire
naturelle, du Musée des con-
fluences de Lyon, ou encore de
collections privées issues de
grands gisements en Afrique,
aux États-Unis ou dans le Rhône
en France, ces vitrines mettent en
valeur d’exceptionnelles expres-
sions dites cristallisées, soit « la
crème de la crème », selon Pierre-
Jacques Chiappero, minéralogis-
te au Muséum.

ors de visites guidées gratuites,
aujourd’hui à 11 h et 16 h (durée :
1 h, se présenter 5 minutes
avant), ce dernier livre de pas-
sionnantes explications à ces

phénomènes à la fois chimiques
et très poétiques.

Entre les deux vastes zones d’ex-
position que sont « Minéral » en
haut de la ville, où sont présentés
des minéraux rares, des fossiles,
entre autres, et « Gem » en bas,
recélant des pierres précieuses,
nacres et bijoux, bien d’autres dé-
couvertes sont assurées. D’autant
que se sont encore ajoutés, cette
année, des espaces inédits, aux
abords de la piscine et au CIAP
(Centre d’interprétation du patri-
moine), avec un rassemblement
de joailliers haut de gamme, sans
oublier l’intéressant « village des
enfants », au parc Jules-Simon,
proposant un quizz et une ving-
taine d’ateliers gratuits sur les
sciences de la terre.

30 000 visiteurs
Car Minéral & Gem se veut une
manifestation à la fois pour les
spécialistes du monde entier, les
deux premiers jours, et à destina-
tion des familles, le week-end,
tous pouvant trouver des anima-
tions et de multiples conférences
à leur goût, que ce soit sur la
gemmologie, les fossiles, la mi-
néralogie, les météorites…

L’an passé, la bourse aux miné-
raux avait drainé près de 30 000
visiteurs, un chiffre de fréquenta-
tion en hausse qui devrait être
atteint ce soir, à l’issue de cette 51e

édition, selon Cathie Cordival, la
coordinatrice générale.

C. C.

FY ALLER Sainte-Marie-aux-Mines,
aujourd’hui de 9 h à 18 h. Tarif : 9 €
(réduit : 5 €). Billetterie sur place ou
en ligne (www.sainte-marie-mine-
ral.com). Buvettes et restauration
sur place, parkings et navettes
gratuites.

Minéraux «La crème de la crème» 
à Sainte-Marie-aux-Mines

Pierre-Jacques Chiappero, passionnantminéralogiste auMuséumnational d’histoire naturelle.
Photo Catherine Chenciner

Fidèle à sa réputation, le festival
du dessin d’humour, de presse et
de la caricature, Sélest’ival, qui a
débuté hier au caveau Sainte-Bar-
be de Sélestat, accueille une tren-
t a i n e d e d e s s i n a t e u r s –
professionnels ou amateurs – du
monde entier.

Lors de cette 10e édition, qui se
poursuit encore aujourd’hui de
10 h à 18 h 30 (entrée libre), l’as-
sociation Traits divers a poursuivi
sur sa lancée en ancrant davanta-
ge le festival dans la défense de la
liberté d’expression. On peut ain-
si voir les dessins de l’Iranien
Kianoush ou de l’Israélien Kich-
ka, présents sur place et qui n’hé-
sitent pas à croquer l’actualité

internationale. Plus de 350 des-
sins sont à admirer, autour de 26
dessinateurs, avec au program-
me des dédicaces, des conféren-
ces et des expositions, dont celle
consacrée à la Révolution des œil-
lets au Portugal ou celle proposée
par Amnesty International.

S. Sp.

Dessin La liberté d’expression
au cœur du 10e Sélest’ival

Le festival se poursuit aujourd’hui. Photo S. Sp.

quoi pas ? Mais il fallait d’abord
les identifier. D’où mon mailing-
list. Une première réunion a eu
lieu début mars. Un mois plus
tard, nous avons pu tenir notre
dîner fondateur avec 35 person-
nes. En moyenne, elles ont un
engagement professionnel chinois
de 3 à 5 ans. » C’est là que la
décisionaétéprisedecréerune
amicale, « pour montrer au
monde que la France n’est pas
faite que de Marseillais, Parisiens
et Chtis. Et que nous, les Alsa-
ciens, avons autre chose à appor-
ter qu’eux. Jusque-là, l’Alsace était
très discrète à Shanghai. »

Mais il y a aussi un autre but à
cette amicale : « Se retrouver en-
tre Alsaciens et amis d’Alsace, par-
tager les souvenirs de notre région,
nous serrer les coudes… »

Dans un proche avenir, Claude
Jaeck verra d’un très bon œil
que l’amicale devienne l’am-
bassadrice de l’Alsace à Shan-
ghai. « Sur le milliard et demi de
Chinois, seuls quelque 300 mil-
lions font la différence entre les
pays et cultures européens. Pour
les autres, nous sommes des Bar-
bares. Nous pourrions donc leur
présenter les traditions et coutu-
mes alsaciennes, à travers notre
langue, Noël et les autres fêtes, nos
spécialités culinaires… »

Et pourquoi pas une choucrou-
te géante et populaire ? Claude
Jaeck en rêve. Bien qu’à Shan-
ghai, on trouve plusieurs res-
taurants tenus par des Chinois
qui proposent des choucroutes
à l’alsacienne.

FLe comité de l’amicale :
Claude Jaeck, président d’hon-
neur ; Christèle Stutz, présidente ;
Emmanuel Prost, trésorier ;
Jérémy Arntz, secrétaire.

L’amicale a été créée en
mars dernier. Elle compte
aujourd’hui une
quarantaine de membres.

La Chine est en plein boom
économique. Un secret de Poli-
chinelle. Actuellement, plus de
30 000 Français sont inscrits
dans les sept consulats de Fran-
ce en Chine. Mais comme une
telle inscription n’est pas obli-
gatoire, leur nombre est bien
supérieur, estimé à plus de
45 000 expatriés.
Le consulat français de Shan-
ghai a enregistré quelque
12 000 Français, mais là aussi,
le chiffre officieux de 16 000 à
20 000 est avancé. Et parmi ces
Français, un petit nombre d’Al-
saciens. « J’ai dressé un mailing-
list d’à peu près 80 Alsaciens
vivant à Shanghai », avance
Claude Jaeck.

En Asie
depuis trente ans
Cet homme aux multiples cas-
quettes, enfant de Hégenheim,
a quitté la France il y a 30 ans, à
l’âge de 23 ans. Diplômé de
plusieurs écoles de commerce
nationales et internationales, il
a créé des entreprises et filiales
françaises dans de nombreux
pays asiatiques, a sillonné ce
continent d’Est en Ouest, de
Singapour à Taïwan, en pas-
sant par la Thaïlande, la Birma-
nie et le Vietnam. Depuis 2003,
il vit et travaille à Shanghai.
Tout en retournant plusieurs
fois par an à Hégenheim.
« Un jour, le président de l’Union
internationale des Alsaciens, Gé-
rard Staedel, me propose de lancer
une amicale à Shanghai », se
souvient Claude Jaeck. « Pour-

Claude Jaeck avec son fils François-Guillaume, 19 ans, lors de sa
récente escale en Alsace. Photo D.J.

Expatriés Des Alsaciens fondent 
une amicale à Shanghai

Un dessin proposé à la tombola.

En cette année
commémorative liée
à la Seconde Guerre
mondiale, la 2e brigade
blindée, dont plusieurs
régiments sont basés
en Alsace, a effectué
un relais de la plage
d’Utah Beach
en Normandie jusqu’à
la statue du général
Leclerc à Strasbourg.

Pour commémorer la campagne
de France du général Leclerc et de
seshommesde la2e divisionblin-
dée qui ont libéré Strasbourg, ses
héritiers de la 2e brigade blindée
ont refait l’itinéraire emprunté il
y a soixante-dix ans. Ce sont les
soldats du régiment de marche
du Tchad de Meyenheim qui ont
terminé le relais hier, en fin
d’après-midi, après être partis de
Baccarat le matin même. En tout,
250 militaires de six régiments
ont parcouru chacune des étapes
à VTT d’environ 220 kilomètres
depuis Utah Beach.

Pas de notion de grade

Il s’agissait surtout d’hommes de
la base arrière, de nombreux sol-
dats de la 2e BB étant engagés en
Côte d’Ivoire, au Mali, au Liban et
en République centrafricaine.
« L’ambiance était excellente entre
les militaires et sur la route aussi,
lorsque la population nous atten-
dait. Parfois, on arrivait dans de
petits villages de 250 habitants, où il
y avait 70 personnes qui étaient là »,
raconte le colonel Jean-Michel
Derocq, qui a organisé le relais.

Parmi elles, beaucoup de person-
nes âgées qui ont raconté leurs
souvenirs ainsi que des écoliers.
« Nous avions du mal à repartir sur
certaines étapes. »

Pour le colonel Derocq, le but de
ce relais était de maintenir la co-
hésion du régiment, de réaliser le
travail de mémoire « pour nous
qui sommes férus d’histoire » et de
faire rayonner la 2e BB. « Tous les
éléments étaient réunis », selon lui.
Traverser par exemple la forêt
d’Ecouves, en Normandie, et se
rendre compte de la réalité du
combat était important pour les
jeunes générations, de même
qu’apercevoir la flèche de la ca-
thédrale de Strasbourg depuis

Gougenheim, un village du Ko-
chersberg, comme l’ont aperçue
les soldats en 1944.

Prochaine
commémoration
en novembre

C’est ce qu’ont vécu le caporal
Hoan Trinh et le première classe
Florent Granger qui se sont porté
volontaires pour ce relais. L’idée
de rouler tous ensemble, sans
notion de grade, les a séduits.
« Nous étions aussi motivés par l’as-
pect sportif et pour emprunter la
route prise par les anciens combat-
tants. Ils nous ont dit qu’ils étaient

fiers que des jeunes retracent le par-
cours. »

Perpétuer l’histoire, se souvenir
que « sans les soldats de la Seconde
Guerre mondiale, on ne vivrait
peut-être pas comme on vit aujour-
d’hui » et continuer à promouvoir
« les valeurs de la liberté, de l’égalité
et de la fraternité qui sont parfois
oubliées », selon le première clas-
se Granger et le caporal Trinh.
Voilà le message de ce relais entre
Normandie et Alsace, symbolisé
par le drapeau français qui a servi
de témoin et sera hissé sur la
cathédrale pour les commémora-
tions de la libération de Stras-
bourg en novembre prochain.

Fabienne Delaunoy

Armée Sur les pas de la 2e DB,
d’Utah Beach à Strasbourg

Les « Marsouins » fiers d’avoir marché sur les traces de leurs précédesseurs, hier à Strasbourg.
Photo F. D.

L'Alsace,


